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Bruno Gilbert évoque la radio comme une histoire 
d'amour. 40 ans de passion, d'amour. L'animateur 
de la matinale du week-end sur NOSTALGIE a 
accepté notre invitation pour parler de son métier, de 
ses souvenirs et de ses envies avec joie et bonne 
humeur. Comme à la radio... Interview.
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Coulissesmédias : La radio et 
vous, c’est une histoire qui dure 
depuis près de 40 ans…

Bruno Gilbert :  C’est une histoire 
d’amour. La radio a réellement 
commencé en 1985 à Yvetot en 
Seine-Maritime sur RADIO 
SOLARIS. A l’époque, on était 
beaucoup plus exigeant que 
maintenant. Avant de passer 
l’antenne, j’ai du faire un mois de 
maquettes tous les jours dans le 
petit studio qui se trouvait à côté de 
l’antenne pour me mettre en 

condition. Ça a fonctionné et on 
m’a confié la co-présentation avec 
Philippe Thomas des podiums 
d’été avec une dizaine de dates à 
travers la Haute-Normandie. C’est 
un merveilleux souvenir parce que 
faire de l’extérieur est quelque 
chose d’extrêmement 
sympathique. C’est important 
d’aller voir les gens et d’être 
accessible. 

Coulissesmédias : Ensuite, il y a 
eu Dieppe FM et FUN RADIO à 
Rouen…

On m’avait confié l’antenne le 
matin de 7h à 10 h sur FUN et le 
soir de 17h à 20h. Le programme 
arrivait de Paris et il y avait ces 
deux créneaux locaux au départ 
des studios de Rouen. Ils sont 
maintenant détruits puisqu’ils 
étaient dans les locaux du journal 
« Paris-Normandie ». Ce n’était 
pas très bien vu d’ailleurs parce 
qu’on était forcément les intrus. On 
était un peu les trouble-fêtes dans 

les locaux. Ensuite, j’ai passé un 
an sur RADIO SERVICE à 
Rouen. Une année de franche 
rigolade. J’y animais les disques 
à la demande de 21h à 1h du 
matin. Il y a eu des grands 
moments de radio avec des 
choses qu’on ne pourrait plus du 
tout se permettre maintenant ou 
alors sur certaines émissions 
très thématiques. RADIO 
SERVICE est devenue 
Métropolys par la suite ; un 
réseau qui partait de Lille. Ils 
m’avaient choisi comme seul 
animateur. J’ai refusé parce que 
je ne souhaitais pas être 
animateur local sans avoir une 
véritable équipe. J’ai rejoint RVS 
pendant quatre ans. Quelle 
époque !!! C’est sans doute ma 
meilleure expérience radio-
phonique. C’est là-bas que j’ai 
réellement appris à faire de la 
radio avec une équipe dirigeante 
extrêmement exigeante et 
pointilleuse. Puis, la radio s’est 
arrêtée, il a fallu quitter le navire

« Etre à l’antenne le samedi et le 
dimanche, c’est tout aussi valorisant 

que la semaine »
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arrière pour que les animateurs 
aient plus de contenus »
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avec beaucoup de regrets mais je 
voulais continuer ce métier. Le 23 
février 93, j’ai reçu un message de 
Christophe Sabot qui me proposait 
la matinale de CHERIE FM. Il y a 
donc plus de quinze ans 
maintenant que j’ai intégré le 
groupe NRJ et j’y suis bien. Je 
pense qu’il faut le dire. 
Parallèlement, je poursuis des 
animations, des manifestations en 
Normandie où je continue à vivre.

Coulissesmédias : On vous 
retrouve sur NOSTALGIE chaque 
week-end ?

Ça me permet de vivre en 
Normandie et je dois avouer que 
les week-ends sont loin d’être un 
placard avec les habitudes 
d’écoute qui changent. Etre à 
l’antenne le 
samedi et le 
dimanche, c’est 
tout aussi 
valorisant que la 
semaine. Je m’y 
plais beaucoup. 
Pourvu que ça 
dure encore 
longtemps !

Coulissesmédia
s : Evoquons 
cette tranche…

Le week-end, 
nous n’avons 
aucune 
contrainte de 
décrochage. 
C'est-à-dire 
qu’on peut 
s’offrir à chaque changement 
d’animateur des passages 
d’antenne. Tout part de Paris le 
week-end donc il n’y a aucune 
contrainte technique pour passer 
l’antenne. Nous pouvons jouer sur 
le côté convivial et chaleureux. 
Chaque week-end a un thème que 
l’on développe de 8h à midi et 
l’après-midi avec Michel Cotet. 
Nous offrons des cadeaux en 
rapport avec le thème, nous 
proposons des petits modules 
« interview » à chaque début 
d’heure ou à la demie de chaque 
heure. Et il y a une grosse 

ambiance parce qu’on s’entend 
tous très bien y compris avec les 
animateurs de la semaine. Je crois 
que ça se ressent à l’antenne !

Coulissesmédias : C’est plus 
compliqué d’être à l’antenne sur 
une émission en semaine ?

En fait, il faut veiller à beaucoup de 
choses. Je le sais car je suis joker 
sur la semaine de temps en temps. 
Il faut veiller à la pendule, aux 
pubs, au chrono… Et le week-end, 
nous n’avons pas tout cela. C’est 
beaucoup plus libre et détendu en 
partie à cause de cela.

Coulissesmédias : C’était un choix 
personnel d’être animateur le 
week-end ?

J’étais animateur sur CHERIE FM 
en semaine et un jour Jean-Marc 
Morandini a remanié la grille et je 
suis passé au week-end. Je 
n’avais pas trop le choix à 
l’époque. Je ne l’ai pas très bien 
vécu les premiers mois me 
demandant ce que j’allais faire la 
semaine. Très vite, des contacts 
se sont créés en région pour 
animer des manifestations etc… Et 
progressivement, je me suis mis à 
faire de plus en plus de prestations 
extérieures. 
Et depuis trois ans, je travaille à 
l’Ecole des Médias. J’y fais du 

coaching radio à raison de sept 
ou huit semaines dans l’année 
sans oublier quelques voix-off 
pour un studio Rouennais qui 
s’appelle VOILA.
Coulissesmédias : Vous 
refuseriez un retour sur une 
tranche quotidienne ?

C’est une très 
bonne 
question. 
J’étudierai les 
propositions 
sachant que 
mon choix de 
vie est de rester 
en Normandie. 
C’est une 
région que 
j’aime parce 
qu’il y a une 
vraie qualité de 
vie. Je suis très 
heureux d’aller 
à Paris pour y 
travailler mais 

je suis très 
content de 
rentrer. Et 
je dois dire 

que la semaine, il y a beaucoup 
plus de pression. C’est normal 
pour les sondages notamment. 
Et une quotidienne, ça use. Il 
faut savoir se renouveler, 
trouver la motivation etc… A 43 
ans, je privilégie ma qualité de 
vie.

Coulissesmédias : D’où vient 
votre bonne humeur qui semble 
permanente et si naturelle ?

Je confirme, je ne 
truque rien, je suis 
comme ça, je ne me

« A 43 ans, je privilégie ma qualité de vie »

Bruno Gilbert avec la journaliste 
Eloise Buhk 



force pas. Je suis de bonne 
humeur et souriant même si j’ai des 
soucis comme tout le monde. Je 
suis enthousiaste. Je me repose 
beaucoup sur ma vie de famille 
pour avoir cet enthousiasme et j’ai 
un boulot magique je suis  
conscient de la chance que j’ai de 
vivre de ma passion sur une radio 
comme NOSTALGIE. 

Coulissesmédias : Parlons de 
l’évolution de la radio. que 
reprochez-vous à la radio des 
années 2000 ?

Durant les années 80, on avait tout 
à apprendre. Après, on a consolidé 
les acquis. On n’a peut être pas 
assez anticipé sur les 
changements de mentalité des 
gens, les habitudes d’écoute. Ça a 
évolué à une vitesse considérable. 
Au niveau des programmes, il faut 
faire une petite marche arrière pour 
que les animateurs aient plus de 
contenus que de l’annonce et de la 
désannonce. La radio est un 
vecteur pour apprendre des choses 
donc, il faut de la présence. 

Coulissesmédias : Ca va revenir ?

Je ne sais pas. Il faut oser le faire. 
Malheureusement, on n’ose plus 
rien maintenant.

Coulissesmédias : Et le fait 
d’appartenir à une radio formatée, 
vous ne craignez pas que 
l’étiquette vous colle un peu trop à 
la peau justement ? 

NOSTALGIE n’est pas si formatée 
qu’on le croit. Mes consignes à 
l’antenne, c’est être chaleureux et 
proche des gens…donc d’être 
moi-même !. Et si mon conducteur 
me dit de faire 15 secondes de 
speak, il m’arrive parfois de faire 1 
min 20 et on ne m’en veut pas !  
On peut marquer notre différence 
en amenant un petit plus qui fera 
qu’on va rester à vous écouter. 

Coulissesmédias : Est-ce qu’il 
vous est déjà arrivé de vous dire 
« il est temps que je passe à autre 
chose » ?

Tous les jours. Tant que l’antenne 
marche, tant que la motivation est 
là, il n’y a aucun souci. Mais, 
l’horloge tourne et je me rends 
compte que l’on est la première 
génération d’animateurs FM en 
France. Donc, on ne sait pas 
comment ça va évoluer. J’ai la 
chance d’être sur une radio qui 
évolue constamment en fonction 
de l’âge des auditeurs. Donc, 
nous, animateurs, nous évoluons 
et notre discours évolue. Quant à 
savoir si je pourrai briguer un autre 
poste… Ce serait plutôt un poste 
de Directeur d’antenne mais 
uniquement le mec qui veille à son 
antenne et ses animateurs. Celui 
qui va écouter et qui va faire en 
sorte que ce soit perpétuellement 
mieux. Il me faudrait cette liberté 
de manager une équipe. Faire 
autre chose, je m’y vois mal…

Coulissesmédias : Vous seriez 
prêt ?

Avec 25 ans de pratique de micro 
quasiment quotidienne 
et avec l’écoute que j’ai 
des radios qui parlent,
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prendre ce poste pourrait se faire. 
Mais je ne veux en aucun cas 
prendre la place de qui que ce 
soit. Je suis animateur avant tout 
et j’aime ça. 

Coulissesmédias : Il y avait 
quelques envies de télé. Vous 
guettiez l’arrivée des télés du 
groupe NRJ. Vous n’y êtes pas. 
Pourquoi ?

Ils ont fait confiance à des 
animateurs âgés entre 20 et 30 
ans et c’est tout à fait normal pour 
une marque comme celle de NRJ. 
Mais si un jour, NRJ se lance dans 
une télé plus thématique voire 
senior, pourquoi pas ? J’aimerais 
beaucoup tenter la télévision avec 
une crainte toutefois…celle de ne 
plus pouvoir faire autant de radio 
que maintenant !

Coulissesmédias : Quelle est 
votre façon de consommer la 
radio ? 

Tous les jours, surtout en voiture. 
Mon épouse m’a fait écouter LE 
MOUV’. Sinon, j’écoute RTL 2, les 
infos : « les auditeurs ont la 
parole » sur RTL, j’écoute RMC 
INFO quand j’arrive sur Paris. 
J’écoute beaucoup les radios qui 
parlent, FRANCE INTER en tête 
avant RTL et EUROPE 1.

Coulissesmédias : Et si je vous dis 
« webradios » ?

Je vous réponds : « musique 
d’accompagnement à la maison 
quand des amis viennent dîner ». 
J’écoute beaucoup la 
programmation de la webradio 
« Classiques80 ».

Coulissesmédias : La télé a 
beaucoup surfé sur la vague de la 
nostalgie. On a longtemps pensé 
que c’était un effet de mode. On 
s’aperçoit que le phénomène 
dure…

Il y a ce côté « populaire » qu’on 
prend un peu pour une insulte. 
Etre populaire, c’est le but de tout 
à chacun dans ce métier alors 
pourquoi pas des émissions de 

télé ? Arthur a commencé avec 
« Les enfants de la télé » et ça fait 
plaisir de revoir toutes ces 
images… un clin d’œil à « Télé 
Mélody ». Il y a un besoin de 
retrouver le passé et l’ambiance 
de ces années là… Je ne suis pas 
forcément un adepte de la phrase 
« c’était mieux avant » mais 
concernant certaines émissions, 
c’était mieux avant quand même !

Coulissesmédias : Dernière 
question : Est-ce que vous êtes 
nostalgique ?

De certaines périodes de ma vie, 
oui. Mais je ne suis pas triste. J’y 
repense avec beaucoup de 
tendresse mais jamais avec 
mélancolie.

Coulissesmédias : L’animateur 
quand il est auditeur, est-ce qu’il 
est nostalgique ?

Des grands noms de la radio me 
manquent. Des gens comme 
Fabrice sur RTL étaient des 
repères. Ils avaient du charisme. 
Plus personne n’a cette notoriété à 
présent. Je n’ai pas retrouvé de 
gens aussi à l’aise. Peut-être mon 
ami Rémi Jounin qui a un réel 
talent et que l’on entend pas assez 
malheureusement. Maintenant, on 
a des hommes d’affaires derrière 
la radio. On a des animateurs 
« hommes d’affaires », 
producteurs, qui font beaucoup de 
télé, qui touchent à tout… Ils ont 
raison de le faire mais on perd en 
crédibilité et en proximité.

Propos recueillis par Mickaël ROIX.
Photos : D.R.


